
En route pour décarboner 
les mobilités  
La décennie 2020-2030 marquera sans aucun doute une inflexion majeure  
dans les modes de mobilité.

Portées par le nécessaire enjeu de réduction des émissions de gaz à effet de serre, 
des évolutions importantes vont s’opérer tant dans les technologies que dans  
les modalités de mobilité et leurs services associés.

D’ores et déjà, l’accélération de la commercialisation  
de véhicules à moindre impact carbone se traduit dans  
les indicateurs de consommation, qu’il s’agisse de transport 
individuel ou collectif, professionnels ou familiaux, personnes 
ou marchandises, terrestre ou fluvial, urbain ou rural.

En parallèle, les projets d’innovation sur les motorisations décarbonées foisonnent, 
soutenus par les pouvoirs publics avec des financements importants : électrique, 
bioGNV, hydrogène…

Et, facteur amplifiant de cette mutation des mobilités, de nouvelles pratiques  
plus responsables, au sens RSE du terme, se déploient : partage, co-voiturage,  
adaptation du mode de transport à chaque contexte.

Ces transformations des offres techniques et des modes d’usages nécessitent  
des évolutions et des innovations dans les infrastructures, comme par exemple 
dans les réseaux de recharge. 

Ainsi, toutes ces évolutions induisent des opportunités de développement  
de produits, de services et d’infrastructures qui sont autant de marchés nouveaux 
à saisir pour les entreprises.  Avec cette lettre nous avons voulu vous faire partager 
cette vitalité régionale autour des nouvelles mobilités.

Dès 2014, nous avions inscrit le thème de l’éco-mobilité comme l’un des piliers 
de la Troisième Révolution Industrielle et Agricole dans notre région. La crise que 
nous traversons accélère cette transformation des mobilités, et les plans de relance 
offrent des moyens pour concrétiser des initiatives. 

Faisons le pari que l’avenir nous donnera raison et que notre territoire devienne  
une terre d’élection pour les acteurs des nouvelles mobilités, au bénéfice  
de notre économie et de notre qualité de vie.

JEAN-FRANCOIS GENDRON – PRÉSIDENT DE LA CCI PAYS DE LA LOIRE
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Avec The Box, la startup nantaise veut révolutionner la livrai-
son de colis. Filiale de la société suisse PA Cotte, LivingPackets 
a conçu un emballage connecté et réutilisable, aujourd’hui pro-
tégé par 35 brevets. Objectif ? Remplacer tous les emballages et 
matériaux de calage à usage unique utilisés pour la livraison de 
colis afin de réduire l’impact environnemental de cette activité, 
tout en la sécurisant. L’emballage The Box est doté d’un écran 
qui remplace l’étiquette de livraison, d’une caméra et plusieurs 
capteurs pour relever la température ou l’humidité. Les diffé-
rents acteurs de la chaine logistique – expéditeur, prestataires, 
destinataire – peuvent ainsi suivre le parcours du colis mais 
également savoir s’il a été ouvert ou reçu un choc. Sécurisées 
dans la blockchain, ces informations sont accessibles sur une 
application. Conçu en polypropylène expansé, The Box est 
réutilisable jusqu’à 1 000 trajets grâce à une batterie intégrée, 
avant d’être recyclé.

UNE LIGNE PILOTE PRÈS DE NANTES

LivingPackets travaille sur la The Box depuis 2016. Elle vient 
d’installer une ligne de montage pilote semi-automatisée à 
Sainte-Luce-sur-Loire, conçue avec Europe Technologies. Sa ca-
pacité initiale est de 100 000 unités par an. Mais LivingPackets 

entend aller plus loin et la produire à plusieurs centaines de mil-
liers d’exemplaires en s’appuyant sur des partenaires d’abord 
en Europe. Dans une logique environnementale, la startup veut 
qu’elle soit produite au plus près des premiers utilisateurs des 
colis, les acteurs du e-commerce. Plusieurs millions d’euros ont 
déjà été investis dans le développement de The Box. Soutenu 
par Bpifrance, LivingPackets (50 salariés fin 2020 à Nantes et 
40 à Berlin) a aussi récolté 6 M€ via du financement participatif.

Né en 2003, le fabricant sarthois multi-
plie les initiatives sur le marché du vélo 
à assistance électrique. Dynamique, 
avec une croissance de 12 % l’an passé 
en France pour 388 000 unités vendues, 
ce segment profite également depuis la 
crise sanitaire de l’engouement généra-
lisé pour la pratique du vélo, portée no-
tamment par la multiplication des « coro

napistes » cyclables. Dans ce contexte, 
la PME de 25 salariés a notamment 
conçu son premier VTT électrique, avec 
une batterie intégrée au cadre et une 
suspension totale, équipant roue avant 
comme roue arrière. 200 à 300 unités 
de ce modèle devraient être écoulées 
en 2020. Neomouv a également plan-
ché sur une borne de recharge de vélo 

électrique multi-modèles, là où l’offre 
du marché est souvent mono-produit, 
et donc captive. Ciblant notamment une 
clientèle privée (villages de vacances, 
entreprises, etc.), l’activité serait portée 
par une filiale dédiée.

10 000 VÉLOS VENDUS EN 2020

Ces initiatives viendront nourrir une 
année 2020 que la PME sarthoise a pro-
jeté dynamique. Après un cru 2019 en 
demi-teinte, avec 7 000 deux roues à 
assistance électrique commercialisés, 
elle estime en effet atteindre le cap des 
10 000 unités à la fin de l’exercice. De 
quoi lui permettre d’avoisiner les 10 M€ 
de chiffre d’affaires, contre 8,2 M€ en 
2019. Cette activité est notamment por-
tée par une clientèle de collectivités lo-
cales, qui utilisent les vélos de Neomouv 
pour constituer leur flotte. C’est le cas 
d’Angoulême, qui après une première 
commande de 40  deux-roues en 2019, 
en a refait une de 30 cette année. 

LivingPackets industrialise  
son colis connecté

Neomouv fait feu de tout bois sur le marché  
du vélo à assistance électrique
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Lhyfe va tripler la mise à Bouin
La société a posé le 26 septembre 2020 la première pierre de sa première unité d’hydrogène “100 % vert”, près du parc 
éolien de Bouin. La startup, fondée par Matthieu Guesné, investit 6 M€ dans ce projet pilote comprenant 700 m2 de 

bâtiments industriels et 200 m2 de bureaux accueillant le centre 
de recherche. Car elle prévoit aussi d’investir 7,5  M€ dans les 
deux ans en R&D avec, en ligne de mire, un déploiement sur les 
champs éoliens offshore. L’unité de Bouin devrait atteindre dès 
mai 2021 une capacité de production de 300 kilos d’hydrogène 
par jour, de quoi satisfaire la consommation de 700 voitures 
à hydrogène avec un premier électrolyseur, une machine de 
100 tonnes. Mais cette capacité sera doublée dès l’été prochain 
puis triplée. L’entreprise emploiera 30 salariés à fin à 2020 et tra-
vaille déjà sur 40 unités de production en Europe. Une première 
filiale vient d’être créée en Allemagne. 
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Urbaner, un tricycle urbain à assistance électrique
La jeune entreprise lavalloise HPR Solution met la touche finale à Urbaner, un tricycle à assistance électrique dédié à une 

utilisation urbaine. Il promet une autonomie de 50 kilomètres 
pour un poids d’un peu plus de 60 kg. Large de 70 cm, il pourra 
emprunter les pistes cyclables et embarquer trois passagers : un 
conducteur adulte et, derrière lui sur un petit banc, deux enfants. 
Son signe particulier est d’être entièrement capoté afin de pro-
téger ses passagers des intempéries. Il s’appuie sur une capote 
souple brevetée, produite par un sellier local, qui laisse passer 
l’air mais ne laisse pas entrer la pluie. L’Urbaner devrait être pré-
senté fin novembre et lancé en présérie d’une dizaine d’exem-
plaires, à un prix ne dépassant pas 7 000 €. La commercialisation 
débutera ensuite en 2021. Le projet est porté sur fonds propres 
par HPR Solution, hébergée par Laval Mayenne technopole.
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Ecovélo invente le vélo électrique en libre-service
La startup nantaise a développé un système de vélos 
électriques en libre-service qui s’adaptent de manière 
flexible à tous types de voiries. Ecovélo assure ainsi 

être en capacité de permettre aux villes de taille moyenne de 
concrétiser des projets de mobilité douce de manière modulable 
et à un coût maîtrisé. La solution fonctionne avec un boitier intel-
ligent et une serrure directement embarqués à l’arrière des vélos, 
ce qui ne nécessite pas de travaux de génie civil (pas d’électrifica-
tion, pas de chape-béton ni de tranchée). Outre sa fonction de GPS, 
le boitier permet aux utilisateurs de louer un vélo via leur appli-
cation web ou mobile, ou directement avec une carte bleue sans 
contact. Les batteries sont amovibles. La maintenance des vélos 
est assurée par des réparateurs de vélos locaux. Ecovélo annonce 
avoir séduit une vingtaine de collectivités, dont celle de La Baule. 
La startup (20 salariés) a bouclé en mai 2020 une levée de fonds 
de 2 M€ auprès de la Banque des territoires, Go capital et Parthal. ©
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Un écosystème hydrogène au Mans
Le Mans métropole et l’Automobile Club de l’Ouest 
(ACO), organisateur des 24 Heures du Mans, ont 
inauguré cet été une première station de recharge 

d’hydrogène. Celle-ci distribuera de l’hydrogène produit par Linde 
en Allemagne, mais la Sarthe compte bien disposer à terme de 
sa propre source d’hydrogène vert. Le Mans métropole a planifié 
parallèlement 21 M€ d’investissements comprenant l’acquisition 
de six bennes à ordure et d’une dizaine de bus. Quant à l’ACO, elle 
a fait tourner, lors des derniers 24 heures du Mans, un prototype 
de voiture à hydrogène. L’engin préfigure une catégorie à part 
entière de voitures – la H24 – pour l’édition 2024 de la course 
d’endurance, les 24 Heures étant traditionnellement un labora-
toire d’innovations. Cet engagement du Mans dans l’hydrogène 
se rattache au projet H2Ouest, porté par la région Pays de la 
Loire, laquelle vise à généraliser l’utilisation d’hydrogène vert via des écosystèmes de mobilité.
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Reine Bike, un vélo à la française
La startup nantaise livrera fin mars 2021 ses premiers vélos électriques haut de gamme fabriqués en France. Cette 
nouvelle marque premium a été fondée par Stéphane Grégoire, entrepreneur issu des télécommunications. Ce dernier 

a d’emblée misé sur des composants haut de gamme (Bafang, 
Enviolo, Tektro, Mach1…) et noué un partenariat avec Velco. Cette 
autre startup nantaise lui apporte ses technologies de géoloca-
lisation, de détecteur de mouvement, d’alarme, de blocage de 
l’assistance électrique. Elle a aussi développé une application 
spécifique pour Reine Bike, offrant des fonctionnalités variées. Le 
vélo sera commercialisé en ligne à 2 990 euros dans sa version 
classique et 3 500 euros dans sa version connectée. Les produits 
seront fabriqués par Arcade, à La Roche-sur-Yon : cet industriel 
du vélo est aussi l’actionnaire minoritaire de Reine Bike, qui en-
tend procéder dès l’an prochain à une levée de fonds. 
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L’angevin Pony se déploie à Grenoble et Paris
Second acteur en Europe à s’être lancé sur le marché du free-floating, la startup angevine Pony est le seul acteur fran-
çais à proposer des trottinettes électriques et des vélos à la location en libre service. « Notre objectif est de rendre 

accessibles au plus grand nombre ces véhicules légers pour des 
trajets d’appoint », résume Paul-Adrien Cormerais, co-fondateur 
de Pony avec Clara Vaisse en 2017. Après Oxford, Angers et Bor-
deaux, Pony déploie depuis septembre une flotte de 500 vélos 
à assistance électrique à Grenoble. Suivra Paris d’ici fin 2020. 
Paul-Adrien Cormerais mentionne sa volonté de se développer 
sur d’autres territoires, notamment dans l’Ouest, en collaboration 
avec les collectivités. Pony propose un modèle de micro-mobilité 
partagée qui repose sur un système participatif. Les véhicules 
appartiennent à des particuliers qui perçoivent 50 % des revenus 
générés par la location. Discret sur ses chiffres, Pony (40 salariés 
en ETP) a levé près de 3 M€ depuis sa création. 
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Gruau transforme le e-NV200
Pionnier dans les technologies de propulsion électrique sur véhicules utilitaires, le carrossier Gruau a signé fin 2019 un 
partenariat avec l’équipementier automobile slovaque Voltia pour produire et distribuer le modèle e-NV200 : il s’agit de 

la version maxi (8 m3) de ce véhicule utilitaire 100 % électrique 
de Nissan qui nécessite un rehaussement et un rallongement 
de l’habitacle. Le contrat conclu entre les deux parties accorde 
une licence exclusive pour Gruau dans huit pays d’Europe de 
l’Ouest. La transformation du fourgon s’effectue sur le site his-
torique de Laval qui compte plus de 500 salariés. Selon Juraj 
Ulehla, PDG de Voltia, « ce partenariat permettra de multiplier 
par 10 la production et la distribution de l’e-NV200 8 m3 ». Ré-
cemment, Chronopost a commandé 400 exemplaires de ce vé-
hicule qui dispose d’une autonomie de 200 km. Gruau emploie 
quelque 1 600 salariés répartis dans 21 sites pour un chiffre 
d’affaires 2019 de 276 M€.

H2LV veut produire de l’hydrogène sur l’estuaire de la Loire
Mettre en place une véritable chaîne de produc-
tion et de consommation d’hydrogène vert le 
long de l’estuaire de la Loire, telle est l’ambition 

du consortium Hydrogène Loire Vallée lancé fin 2019. « À par-
tir d’énergies renouvelables, l’objectif est de mettre en place 
des infrastructures pour produire, stocker et distribuer de 
l’hydrogène, et répondre à différents usages liés à la mobi-
lité aussi bien terrestres, maritimes que fluviales », explique 
Christelle Boutolleau, directrice générale d’Europe Techno-
logies. Le groupe de Carquefou est l’une des structures im-
pliquées dans H2LV avec Man Energy Solution, le Cea Tech, 
Neopolia, la CCI Pays de la Loire, Hynamics, filiale d’EDF, le 
port de Nantes Saint-Nazaire ou encore le Sydela. Adaptés à 
ces différents usages, H2LV prévoit la mise en place de quatre électrolyseurs tout au long de l’Estuaire sur des capacités de 150 kj à 
2 MW : au port de La Turballe, près de la centrale de Cordemais et à Montoir. La production d’hydrogène devrait démarrer en 2022. 
Sur 2019-2024, le budget prévisionnel d’H2LV est de 15 M€. Labélisé par Smile, il bénéficie du soutien de la région Pays de la Loire et 
de l’Ademe.

Ecov covoiture « comme on prend le bus »
Cette entreprise nantaise de l’économie sociale et soli-
daire, fondée en 2014, se présente comme un « opé-
rateur de mobilité en zone peu dense ». Elle supplée 

les transports en commun en mettant en œuvre, à la demande de 
collectivités, des lignes permanentes de covoiturage de courtes 
distances signalées par des panneaux à messages variables. 
Pour l’usager, le service est inclus dans l’abonnement au réseau 
de transport. Cela permet de « massifier » le covoiturage ou de 
« covoiturer au quotidien, comme on prend le bus », mentionne 
Thomas Matagne, co-fondateur. Forte de 50 salariés, Ecov a déjà 
déployé son service sur 32 lignes en France (Grenoble, Chambéry, 
Clérmont-Ferrand…) pour le compte de 12 territoires tandis que 
3 autres réseaux sont en cours de déploiement. À cinq ans, l’en-
treprise vise une centaine de territoires. Elle a mobilisé 15 M€ de 
financement et prévoit une nouvelle levée de fonds. 
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Le 3 avril dernier, un décret publié au Journal Officiel autori-
sait l’électrification de véhicules essence, diesel ou GPL. Une 
avancée majeure pour Jérémy Cantin, garagiste à la tête de 
Brouzils Auto (10 salariés, 878 k€ de CA en 2018) basé aux 
Brouzils, qui a milité pendant trois ans pour que cette loi soit 
adoptée. Son objectif : augmenter la durée de vie des véhicules 
et leur éviter la casse. Grâce à cela, l’activité de sa société e-
Néo, créée en mars 2019 et spécialisée dans la conversion de 
véhicules thermiques à l’électrique, a pu démarrer. Un premier 
poids lourd vient d’être converti. Deux autres sont en chantier 
tout comme un tracteur agricole et un bus. « Nous ciblons en 
priorité les transporteurs et les groupes de travaux publics qui 
possèdent des véhicules lourds et polluants. » Ainsi, le dirigeant 
peut faire des économies d’échelle en convertissant plusieurs 
véhicules similaires et en profitant de la même homologation. 
C’est d’ailleurs la prochaine étape pour la société vendéenne de 
4 salariés. « Notre premier poids lourd devrait être homologué 
en mars 2021 », précise Jérémy Cantin. L’ultime phase avant de 
pouvoir véritablement accélérer. 

DUPLIQUER LE CONCEPT 

Car l’idée pour le garagiste est de dupliquer son concept aux 
quatre coins de la France. « Nous avons été sollicités par plu-
sieurs groupes automobiles après avoir publié la vidéo de notre 

premier camion roulant à l’hydrogène. Cela nous a apporté 
beaucoup de visibilité », assure l’entrepreneur qui ne préfère 
pas divulguer de noms. Les véhicules lourds, équipés de pile à 
combustible, avancent en effet à l’hydrogène et se fourniront 
bientôt à Bouin, en Vendée, où une station a été installée par la 
société Lhyfe. Les véhicules légers et les utilitaires sont, quant à 
eux, équipés de moteurs électriques.

Le SolarXOne, de la société guérandaise 
XSun, a réussi le 7 juillet son premier vol 
de longue durée, en l’occurrence 12h05 
« sans émission de CO2 ». Le drone 
solaire de 25 kilos, doté d’une double 
aile portante de 4,6 mètres d’enver-
gure, a décollé à 8h30, par catapultage, 
batteries lithium-ion chargées à bloc, 
pour atterrir à 20h35. Il a ainsi par-
couru 600 kilomètres en autonomie, le 

soleil rechargeant les batteries en vol. 
« La performance atteinte confirme les 
modèles physiques et mathématiques 
réalisés pendant ces 4 années de R&D et 
plus de 180 vols d’essais sur des durées 
plus courtes. Cette validation d’autono-
mie constitue un des tests finaux ma-
jeurs du programme d’essais en vol », 
explique Benjamin David, fondateur de 
XSun en 2016. « Ce vol étend le champ 

des possibles jusqu’alors difficilement 
atteignables par le monde des drones », 
poursuit l’ingénieur. 

LARGAGE DE MICRO-GUÊPES

Cette endurance permet de viser diffé-
rents marchés tels l’énergie, le ferroviaire, 
le militaire, l’agriculture, la pêche. XSun 
vient en particulier de signer un premier 
contrat avec Enedis pour la surveillance 
et le repérage de défaillances sur son 
réseau électrique, le drone se substi-
tuant aux vols coûteux en hélicoptères et 
aux avions. Un autre contrat a été signé 
avec la société Agenium, afin de larguer 
de micro-guêpes auxiliaires pour lutter 
contre la pyrale du maïs. La société, dé-
sormais forte de 13 salariés, a levé 5,3 M€ 
début 2020 pour accompagner sa lancée 
commerciale. Ces fonds permettront de 
financer une prochaine version, le Solar X 
1.3, qui apportera, en 2021, son nouveau 
lot d’innovations mais aussi l’installation 
d’une première ligne d’assemblage.

Les véhicules d’e-Néo, convertis à l’électrique, 
attirent les professionnels de l’automobile

Le drone SolarXOne prouve  
sa grande endurance
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Alter énergies se dote d’ombrières solaires
La société d’économie mixte angevine est devenue l’un 
des nombreux partenaires territoriaux de See You Sun. 
Cette société rennaise (10 salariés, 4 M€) est experte 

dans l’installation d’ombrières photovoltaïques équipées de bornes 
de recharge pour véhicules. L’objectif des deux partenaires est d’ins-
taller 5 MWc de puissance solaire en Anjou, soit 50 projets allant de 
150 à 1 800 m2. See You Sun se développe partout en France sur 
ce modèle de co-entreprise portant de petits projets solaires. Ainsi, 
Le Mans Sun, co-entreprise fondée de la même façon avec l’agglo-
mération mancelle, a fait naître une dizaine d’installations. La société 
couvre désormais 35 départements et 7 régions. À son actif : 50 dos-
siers construits représentant 5 MW installés. « Nous serons bientôt à 
10 MW », mentionne François Guérin, le co-fondateur, rappelant l’ob-
jectif d’un quadruplement de la puissance installée voulue par l’État. 

E4V duplique ses solutions batteries
L’Ami, la voiture sans permis de PSA 
vendue à la Fnac, ou encore les kartings  
Sodikart figurent parmi les véhicules 

équipés par E4V (Energy for Vehicles). Installé l’an 
dernier dans une nouvelle usine au Mans, l’entre-
prise fondée par Denys Gounot explore tout azimuts 
les usages de ses batteries Lithium-ion phosphate de 
fer. Ce choix technique distingue cette PME sarthoise 
de 100 salariés (18 M€ de CA). Car le gros du marché 
s’est porté sur des batteries utilisant d’autres maté-
riaux. E4V mise sur d’autres filières dont celle des 
navires à passagers ou des engins de manutention comme les ATM (Automotive Trailor Mover). L’autre marché exploré est celui du 
« stationnaire », des batteries de stockage d’énergie solaire. L’entreprise vient d’obtenir 1 M€, venant principalement du plan de sou-
tien à la modernisation de la filière automobile, pour automatiser sa production et développer une nouvelle génération de batteries 
pour véhicules légers.
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Sitia lance son Trektor autonome
La PME nantaise a lancé commercialement son robot agricole Trektor. Issu de 
5 années de R&D, Trektor est un engin agricole hybride (diesel-électrique) et 
autonome réalisant la plupart des tâches d’un tracteur classique, mais sans 
conducteur. Doté d’un attelage trois points, le véhicule s’adape aux principaux 
outils du marché. Ce “couteau suisse de l’agriculture” peut donc mettre en 
œuvre des outils de désherbage dynamique actif dans le maraichage, la viti-
culture et l’arboriculture, dans un contexte de limitation des phytosanitaires et 
de rareté de la main d’œuvre. Les premiers exemplaires sont fabriqués dans 
l’usine Sitia à Bouguenais. « Après, on va rechercher de partenaires indus-
triels », indique Fabien Arignon, le directeur général qui fait état d’accords de 
distribution du Trektor au plan national, l’international devant suivre. La car-
rière commerciale de la machine, vendue 200 k€, devrait donc commencer 
pleinement l’an prochain.©
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La Ruche à vélos inaugurera en décembre 2020 son prototype 
d’abri vélo sécurisé et automatisé. Il se trouvera sur la place 
Marengo, près de la gare d’Angers. Il s’agira d’un prototype de 
10 places d’un coût de 100 k€ pour la collectivité. Il est assemblé 
chez un prestataire à Chanverrie (85). Un autre abri de 50 places, 
la taille « réelle » envisagée en premier lieu, sera installé à l’été 
2021, également à Angers. Celui-ci sera à terme commercialisé 
au prix de 200 k€. Cette réduction d’échelle permettra de mieux 

tester et analyser les problèmes techniques et les retours usa-
gers, explique Antoine Cochou, l’un des trois co-fondateurs de 
la startup nantaise. La Ruche à vélos est également en contact 
avec Nantes, Strasbourg, Grenoble ou Lyon. Le pilote angevin 
devra servir d’argument pour assurer l’essor commercial du 
produit. La startup vise 35 abris installés en 2023.

FONCTIONNEMENT

Le fonctionnement : l’utilisateur présente son titre de transport 
ou son application à l’entrée du parking où il a, préalablement, 
réservé sa place. Il positionne son vélo, équipement compris, 
dans un sas, et un système de rack automatisé vient chercher 
le vélo pour le ranger dans un espace inaccessible aux autres 
utilisateurs. « Trente secondes suffiront pour déposer ou retirer 
son vélo », promet Antoine Cochou. La Ruche à vélos compte 
lever 1 M€ au premier semestre 2021 pour améliorer le produit 
et la partie logicielle permettant à la collectivité d’analyser et de 
gérer le parc. Elle peut par exemple distinguer l’usage résiden-
tiel de l’usage travail. Côté usager, l’application permet de sa-
voir s’il reste des places et de déposer et récupérer sa bicyclette.

Le duo constitué par la startup nantaise 
Zéphyr et Borée (5 salariés) et l’Aixois 
Jifmar Offshore Services assurera le 
transport jusqu’en Guyane du lanceur 
Ariane 6. Suite à un appel d’offres initié 
en 2018, ArianeGroup a en effet retenu 
le tandem et sa proposition d’utilisation 
d’un navire hybride dédié. Baptisé le  
Canopée, il prendra la forme d’un cargo 
de 121 mètres de long se caractérisant 
par l’utilisation de 4 voiles de 375 m2 
et sera équipé d’un moteur diesel. La 
construction de ce cargo sera portée par 
une joint-venture associant Zéphyr et 
Borée à Jifmar. Baptisée Alizés, elle a été 
créée en avril 2019 à Lorient. 

LIVRAISON EN 2022

La construction du navire débutera 
fin 2020. Le nom du chantier est tenu 
secret pour le moment. La livraison est, 
elle, attendue pour la fin d’année 2022. 
Le navire constituera une vitrine pour 
l’entreprise, qui a déjà séduit de nou-
veaux donneurs d’ordres. En décembre 
2019, le fonds d’investissements Soper 
– société de Jean-Michel Germa, fonda-

teur de La compagnie du vent, cédée à 
Engie en avril 2018 – a investi au capital 
de Zéphyr et Borée, prenant 25 % des 
parts de la compagnie. Pour Zéphyr et 
Borée, qui travaille sur des projets à 
long terme, cette prise de participation 
« apporte une capacité de financement 
conséquente et répond à son besoin de 
trésorerie en attendant de pouvoir gé-
nérer du chiffre d’affaires. » Spécialisés 

dans les projets de décarbonation du 
transport maritime et dans les énergies 
renouvelables, Soper et son dirigeant 
apportent également à la société leurs 
expériences dans différents domaines 
tels que le stockage d’électricité, l’hy-
drogène, l’énergie solaire ou les bio-
carburants. 

La Ruche à vélos automatise  
le parking à bicyclettes

Zéphyr et Borée transportera  
le lanceur Ariane 6 dans un cargo à voiles44
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Célérifère innove avec une trottinette éco-responsable
Sur ce marché très concurrentiel, la startup vendéenne veut se distinguer avec un produit éco-conçu, durable et fabri-
qué en circuit-court autour de Dompierre-sur-Yon. « 95 % des trottinettes électriques sont importées de Chine, sans 

aucune éthique environnementale, ni sociale. Nous avons travaillé la 
mise au point d’un engin de mobilité électrique doux qui soit beau, utile 
et durable, loin de l’obsolescence programmée », détaille Karim Tarzaïm, 
qui porte ce projet. Il est notamment soutenu par l’association Ruptur. 
Dotée d’une batterie amovible qui se charge en USB, la trottinette de 
Célérifère s’inscrit dans une logique durable avec des matériaux récupé-
rés et revalorisables. La trottinette a été conçue pour être réparée avec 
des outils standard. « À terme, l’objectif est aussi de pouvoir racheter 
les trottinettes pour les reconditionner, comme les mobiles. » Célérifère, 
qui réfléchit déjà à d’autres produits de mobilité urbaine, vient de lan-
cer la commercialisation de la trottinette sur la plateforme Vendée’Up 
auprès des collectivités et entreprises.

Velco affiche ses ambitions européennes
Fondée en 2015, la startup nantaise déploie des 
solutions connectées pour les professionnels de la 
mobilité urbaine. Velco a notamment conçu le Wink 

Bar, un guidon connecté doté d’un système de navigation par 
la lumière, de géolocalisation et de phares automatiques. Elle 
cherche actuellement à lever des fonds à hauteur de 5 M€. L’ob-
jectif ? Dupliquer en Europe la nouvelle stratégie mise en place 
en France début 2020, à savoir un repositionnement en BtoB 
uniquement. Velco (20 salariés) cible principalement l’Allemagne 
mais aussi le Danemark, la Finlande, la Norvège ou encore la 
Suède. Au Wink Bar, s’ajoute désormais un guidon pour les vélos 
électriques avec un système de collecte de données et un tracker 
de géolocalisation dédié aux deux-roues électrifiés : trottinettes, 
scooters et motos. Velco associe tous produits à une plateforme 
de services mobiles, lui permettant de se positionner auprès des 
gestionnaires de flotte et des opérateurs de mobilité. Et toujours de cibler les équipementiers sur de la première monte.

Ian Motion veut lever près de 2 M€ pour électrifier les Austin Mini 
Ian Motion, basée au Mans, s’est lancé dans l’électrification de véhicules anciens, en partant du constat que la construc-
tion de véhicules électriques neufs générait énormément de gaz à effet de serre. Après 4 ans de R&D, elle a mis au 
point une première solution de conversion dédiée à l’Austin Mini, en 2019. La société de 4 salariés avait lancé un pre-

mier démonstrateur dès 2016, au moment de sa création, 
et attendait la possibilité d’homologuer les véhicules ther-
miques convertis à l’électrique pour lancer son produit sur 
le marché. Après s’être battu pendant plusieurs années aux 
côtés de l’association des Acteurs de l’industrie du rétrofit 
électrique, la réglementation permettant la mise en circula-
tion de ces véhicules a vu le jour le 3 avril 2020. Ian Motion 
(60 k€ de CA en 2019) devrait désormais livrer ses premiers 
clients en fin d’année. La société a déjà levé 500 k€ auprès de 
business angels et espère accélérer en menant une seconde 
opération. L’objectif : faire homologuer les véhicules et ins-
taller une ligne de production. 
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Temo invente la “godille électrique“ pour annexes de bateau
Incubée à l’IMT Atlantique, la jeune pousse atlanpo-
litaine a développé un moteur de bateau électropor-
tatif qui permet de propulser facilement les petites 

embarcations nautiques. Brevetée à l’international, cette sorte de 
godille électrique se présente sous la forme d’un tube télescopique, 
intégrant une batterie, un moteur électrique et une hélice. Téles-
copique, étanche et portable, ce moteur se place sur le tableau 
arrière dans une simple dame de nage. S’inspirant de la mobilité 
urbaine, ce moteur, qui ne pèse que 4,4 kg et offre une puissance 
de 450 W, soit l’équivalent en poussée de 3 rameurs bien entraînés, 
est présenté comme la première solution de propulsion électropor-
tative. Crée fin 2018 par Alexandre Seux, ingénieur passionné de 
nautisme, Temo a bouclé en juin 2020 un tour de table de 600 k€ 
auprès du fonds morbihannais Octave II et de business angels. Ceci 
afin d’accélérer son développement en France et à l’international, 
en Europe, mais aussi aux États-Unis, où le dirigeant a déjà identifié des partenaires pour appuyer son implantation Outre-Atlantique.

Grolleau électrifie les véloroutes
Éclairage urbain, transports ferroviaires et urbains, bornes pour véhicules électriques… Les armoires électriques de 
Grolleau sont partout dans le paysage. Il était donc logique que cette entreprise employant 200 salariés à Montilliers 

s’intéresse au marché en forte croissance du vélo à assis-
tance électrique. Dès 2018, Grolleau a donc conçu et fourni 
une première série de 30 bornes au Syndicat intercommunal 
d’énergies de Maine-et-Loire qui a ainsi équipé la Loire à Vélo 
et la Vélo Francette, les deux véloroutes traversant ce dépar-
tement. Le produit offre la possibilité de recharger 4 batte-
ries insérées dans des casiers individuels, simultanément et 
gratuitement, mais aussi le téléphone portable et le GPS du 
cycliste. Depuis, Grolleau a livré des unités au conseil dépar-
temental d’Indre-et-Loire et d’autres clients devraient suivre. 
Grolleau travaille désormais sur un produit spécifique aux 
trottinettes électrique.

iDrogen, le véhicule à hydrogène des étudiants de l’Estaca 
Sa structure ressemble à une goutte d’eau 
surmontée de trois roues. Et pourtant avec 
l’équivalent en énergie d’un seul litre d’es-

sence, ce véhicule a réussi à parcourir 1 500 kms. Car 
comme son nom l’indique, iDrogen fonctionne grâce à 
une pile à combustible. La voiture est née de l’imagination 
des membres d’iDrogen Estaca, l’association étudiante de 
Laval dont l’objectif est de construire des véhicules à haut 
rendement énergétique pour participer à des compéti-
tions comme le Shell Eco-Marathon. Après avoir travail-
lé sur un véhicule thermique, les étudiants ont lancé la 
construction d’iDrogen en 2018. Avec une carrosserie en 
carbone, un design profilé et une motorisation par une 
pile à combustible associée à un moteur électrique, le 
véhicule a été conçu pour être le plus performant possible. Mais les étudiants entendent aller plus loin et plus vite avec une nouvelle 
pile à combustible en cours de développement.
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L’usine Valeo de Sablé-sur-Sarthe se prépare à doubler de taille
Doubler le chiffre d’affaires d’ici 5 ans, voilà l’objectif 
de l’usine Valeo de Sablé-sur-Sarthe. Spécialisé dans 
l’électronique de puissance, le site de 500 salariés, 

qui ne communique pas son chiffre d’affaires, conçoit les cer-
veaux des systèmes électroniques comme le Stop&Start et tra-
vaille autour de l’électrification des motorisations. Sa dernière 
technologie : le système 48 volts, une hybridation à coût réduit 
qui permet aux véhicules thermiques de passer en mode élec-
trique. Après le succès du Stop&Start, Valeo mise sur ce type 
d’innovations pour se développer. 57 % du chiffre d’affaires du 
groupe est d’ailleurs généré par les technologies permettant de 
diminuer les émissions de CO2. Selon lui, un véhicule sur 3 sera 
équipé du système 48 volts à l’horizon 2030. « À ce jour, nous 
avons pris 40 % des commandes », assure Benoit Huet. D’où l’idée 
de monter en puissance pour continuer à aller chercher des parts 
de marché et répondre à la demande des constructeurs.

PRB sur la voie de la manutention autonome
Gaussin, spécialiste franc-comtois des process de manutention, va équiper le site des Achards de PRB (220 M€ de CA) 
de véhicules autonomes dédiés aux charges lourdes. Le fabricant vendéen d’enduits pour le bâtiment prend posses-
sion fin 2020 de trois engins électriques de type IHD (« industrial heavy duty ») aptes à transporter jusqu’à 40 tonnes. 

Ils pourront évoluer en milieu extérieur avec un système de 
navigation sans infrastructure et seront combinés au système 
de « docking station » pour la prise et la dépose de marchan-
dises. « Aujourd’hui, trop de produits sont déposés au sol et 
nécessitent des reprises par chariots élévateurs qui s’avèrent 
coûteuses pour l’entreprise. Cette commande va nous per-
mettre de nous orienter vers l’industrie 4.0 dans la continuité 
de nos lignes de production, étant donné que ces véhicules 
vont gérer en toute autonomie une partie importante de 
notre production en fonctionnant 24h sur 24 », estime Jean-
Jacques Laurent, président de PRB. 

Transway incite à l’écomobilité 
Consolider sa place sur le marché des solutions 
incitatives à l’écomobilité, telle est l’ambition de 
Transway. En septembre 2019, la PME nantaise a 

levé 1,9 M€. Cette opération a permis à Transway de renforcer 
son équipe technique passant de 15 à 25 salariés. « Nous avons 
totalement refondu notre plateforme d’un point de vue tech-
nique pour la rendre plus facilement déployable. La mise en 
production était prévue à la rentrée 2020. C’est chose faite », se 
félicite Nicolas Trochon, le président de Transway. Centralisé sur 
une plateforme de services, Transway déploie des programmes 
de fidélité et d’incitation ludique à l’usage des transports doux 
et à l’évolution des pratiques des conducteurs. Sur abonnement 
et en marque blanche, elle les commercialise aux autorités orga-
nisatrices et aux opérateurs désignés par les collectivités. Des 
contrats ont été signés avec Keolis ou avec Transdev début 2020. La plateforme a été mise en production sur Lens à la rentrée. Cinq 
autres déploiements dans le cadre de ce contrat sont prévus d’ici la fin de l’année.
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TCSA : c’est le nom d’une société com-
mune lancée l’an passé à Changé, près 
de Laval, par les équipementiers auto-
mobiles Mann+Hummel et Hutchin-
son (groupe Total). Celle-ci portera le 
développement d’un système de valves 
innovantes. Équipant les systèmes de 
gestion de chaleur et de refroidisse-
ment des véhicules ou diesels, elles en 
réduisent l’impact écologique. « L’objec-
tif de ce produit est de mieux gérer la 
température des moteurs pour réduire 
de 2 à 3 % les émissions de CO2 liées aux 
moteurs thermiques », explique Sébas-
tien L’Azou, directeur général de TCSA. 

DU THERMIQUE À L’ÉLECTRIQUE

Déjà commercialisée auprès de 
clients comme PSA ou Hundyai, qui en 
équipent ses Sportage ou des Ceed, ce 
système va être prochainement adapté 
aux véhicules électriques et hybrides. 
Sur ce segment, TCSA compte de nou-
veau séduire des interlocuteurs comme 
PSA et Hyundai, mais a également en 
ligne de mire Fiat ou Renault. Imaginée 

par Mann+Hummel, cette activité n’était 
plus dans le cœur d’activité de l’équipe-
mentier, qui la transfèrera progressive-
ment dans le giron d’Hutchinson, lequel 
contrôle 60 % de la société commune. À 
son lancement, TCSA occupait un site de 
3 000 m2 pour une équipe de 40 salariés 
et autant d’intérimaires. Ces équipes in-
terviennent sur l’intégralité de la chaîne 

de valeur du produit, depuis la concep-
tion jusqu’à la réalisation en passant par 
la logistique. Les perspectives de chiffres 
d’affaires et l’investissement liés restent 
confidentiels. Avant l’irruption de la 
crise sanitaire, l’objectif était de monter 
à 2 millions de pièces produites par an à 
l’horizon 2022.

Le vélo est l’un des grands gagnants de la crise sanitaire et avec 
lui Arcade cycles qui a bouclé son exercice 2019/2020 sur un 
chiffre d’affaires de 25 M€, en hausse de 15 %. La société de 
La Roche-sur-Yon (150 salariés) a plus que rattrapé le retard pris 
pendant le 1er confinement. La production s’est élevée à près de 
50 000 vélos dont une moitié en assistance électrique. Et selon 
François Lucas, le PDG, la croissance devrait se poursuivre. Les 
fondamentaux restent bien orientés. « Les maires se sont fait 

élire sur des programmes faisant une part importante à la bicy-
clette », rappelle le dirigeant. « On est en train de gagner plu-
sieurs années. Pour la première fois le vélo est reconnu à part 
entière comme un moyen de transport à égalité avec tous les 
autres, et ça, c’est définitif. »

200 VILLES, 28 PAYS

Arcade fut bien inspirée de constituer des stocks significatifs 
avant la crise en vue d’une saison qui s’annonçait prometteuse. 
Car l’entreprise est, comme les autres fabricants européens, 
un assembleur. Dès lors, elle doit faire face à un allongement 
important des délais d’approvisionnement en pièces détachées. 
Peut-on envisager une relocalisation de certaines de ces pro-
ductions ? Pour François Lucas, cette perspective est illusoire 
mais on peut au moins imaginer un arrêt des délocalisations et 
peut-être même la possibilité que certains industriels chinois 
viennent produire en Europe. Mais ce sera marginal, estime 
le patron d’Arcade. Rappelons qu’Arcade réalise 80 % de son 
chiffre d’affaires sur la constitution de flottes de collectivités, de 
type Bicloo à Nantes ou Vélib’ à Paris. Elle a ainsi équipé près de 
200 agglomérations dans 28 pays.  

Des valves innovantes pour réduire  
l’impact des moteurs automobiles

Arcade porté  
par l’engouement pour le vélo
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Le Mans Tech veut son Paddock pour les nouvelles mobilités
Highway to Tech, tel est le slogan de Le Mans Tech, 
communauté French Tech mancelle, labellisé 
dans le réseau thématique #CleanTech #Mobility. 

L’écosystème regroupe une cinquantaine d’entreprises et de 
structures. « L’objectif est d’apporter des solutions nouvelles 
en matière de déplacements, sur toute la chaine de valeur, sur 
tous les types de mobilités et en mixant l’ensemble des tech-
nologies et process comme le biogaz, l’électrique, l’hydrogène 
ou encore le retrofit », détaille Magali Alix-Toupe, déléguée 
générale de l’association Le Mans Tech. Sa mission ? Catalyser 
les démarches des acteurs locaux, les accompagner dans la 
structuration de ces projets “hard tech“, créer des synergies en 
France mais aussi à l’international. Pour aller encore plus loin, 
Le Mans Tech travaille avec la métropole et Le Mans développement sur une pépinière d’innovation industrielle pour accompagner 
les entrepreneurs. Baptisée Paddock, cette usine partagée devrait voir le jour en 2022.
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Le MSC Europa embarque une pile à combustible
Ce paquebot, qui sera livré en 2022 par les Chantiers de l’Atlantique, sera le premier navire de croisière propulsé au 
gaz naturel liquéfié (GNL) fabriqué en France. Qui plus est, ce navire qui démarre la série World Class embarquera 

une pile à combustible de nouvelle génération alimentée au GNL 
générant de l’électricité et de la chaleur. L’intégration de cette tech-
nologie dite SOFC (Solid Oxide Fuel Cell) est présentée comme une 
première mondiale. Elle s’inscrit dans le cadre du programme de 
R&D « Pacboat » lancé par l’armateur MSC, les Chantiers de l’Atlan-
tique, et Entrepose group, avec Bureau Veritas et CEA Tech. L’enjeu 
est d’adapter cette pile à bord et de la faire monter en puissance 
de 50 KW, pour ce prototype, à 10 MW à terme, explique Laurent  
Castaing, le directeur général des Chantiers de l’Atlantique, souli-
gnant que l’intérêt réside dans l’utilisation du GNL par opposition à 
l’hydrogène difficile à stocker à bord. 
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Lancement du projet Mobilichain en Pays de Loire
EDF fait des Pays de la Loire son territoire pilote en 
matière de blockchain. L’énergéticien a lancé les pre-
mières expérimentations de Mobilichain, labellisé 

par Smile et Nantes City Lab. Ce projet vise à identifier les usages 
possibles de la blockchain en matière de mobilité douce, d’abord 
autour des véhicules électriques. Deux cas sont testés en accord 
avec la RGPD et la Cnil : le calcul des frais professionnels générés 
lorsqu’un salarié recharge sa voiture de fonction chez lui, et le 
coût de la recharge d’un véhicule personnel sur une borne en 
entreprise. Plusieurs structures sont engagées dans Mobilichain 
aux cotés d’EDF et d’Enedis : Charier, Dynamips, La Poste, Nantes 
métropole, Titi Floris, Transway, Sofradi et le Sydela 44. 25 uti-
lisateurs y participent. Techniquement, le projet s’appuie sur 
Emblock, startup nantaise qui déploie une plateforme pour sim-
plifier l’usage de la blockchain en entreprise. L’agence nantaise 
de Palo It, société de conseils en innovation digitale, est aussi impliquée. 
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Charier capte l’énergie des routes
Charier capte l’énergie des routes. Le groupe de 
TP (1 400 salariés) développe deux concepts inno-
vants de routes et parking générant de l’énergie. 

L’une, nommée Solif, est une route équipée d’une feuille pho-
tovoltaïque. Elle est conçue pour les axes doux, dont les pistes 
cyclables ou les voies pour véhicules autonomes. Des proto-
types ont été implantés sur le site de GE à Montoir, sur un skate 
park de l’île de Nantes et sur le nouveau siège du groupe, à 
Couëron. L’autre procédé, Hélianthe, permet de produire de 
l’eau chaude par le biais de tuyaux noyés dans l’enrobé des 
routes et des parkings. Un démonstrateur est en place sur le 
site de formation du groupe à Montoir et un autre est installé 
sur le parking de l’hôtel des Champs d’Avaux à Bouaye. Ce der-
nier chauffe ainsi une partie de l’eau sanitaire et la piscine de l’établissement. Avec Hélianthe, Charier vise de nombreux marchés tels 
les maisons de retraite, hôpitaux, campings et même l’industrie agroalimentaire. 

Fast Concept Car mise sur le bioGNV pour se développer
Le distributeur d’autocars et autobus du Poiré-sur-Vie se lance dans la commercialisation d’un bus roulant au (bio) 
gaz naturel (GNV). Le BioGNV est pour l’instant la seule énergie renouvelable disponible. Elle provient des unités de 

méthanisation, qui transforment les déchets agricoles ou indus-
triels en gaz. Le GNV est quant à lui une énergie fossile importée 
de Norvège ou de Russie. Dans le réseau de gaz, les deux éner-
gies se mélangent mais choisir du BioGNV à la pompe permet de 
soutenir la filière. « L’hydrogène n’est pas encore disponible. Le 
BioGNV est donc l’énergie la plus intéressante. Nous pensons que 
nos volumes vont être multipliés par 10 chaque année », estime 
Xavier Ringeard, le dirigeant, qui distribue ses véhicules aux col-
lectivités et aux transporteurs de voyageurs privés. Fast Concept 
Car (48 salariés, 40 M€ de CA), qui commercialise les véhicules du 
Japonais Isuzu, espère ainsi faire passer son chiffre d’affaires de 
40 à 65 M€ d’ici 2022 et recruter 10 salariés.

Avec Renault, Centrale Nantes veut  
réduire le coût des véhicules électriques
Depuis quatre ans, l’école Centrale de Nantes planche sur l’optimisation 
de la performance des véhicules électriques pour le compte de Renault. 

« L’objectif est de réduire les coûts des véhicules, pour les rendre accessibles à tous », 
précise Malek Ghanes, responsable de la chaire de recherche et professeur à Centrale 
Nantes. Au total, 30 ingénieurs, professeurs, doctorants et étudiants internationaux 
travaillent sur ce projet. Leurs recherches se termineront dans un an. Grâce à cela,  
Renault devrait sortir des véhicules électriques nouvelle génération dans 2 à 3 ans. 
Cette chaire dispose d’un budget de 4,6 M€ sur 5 ans. « Le premier axe sur lequel nous 
avons travaillé est lié à la suppression des capteurs permettant la propulsion élec-
trique. Ces capteurs coûtent 30 € l’unité. Multiplié par plusieurs milliers de véhicules, ce 
coût n’est pas négligeable. Nous avons donc cherché à les remplacer par des capteurs 
logiciels, qui ne coûtent qu’une poignée de centimes », détaille Malek Ghanes. 
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H2Ouest lauréat de l’appel à projets de l’Ademe
Regroupant six acteurs ligériens, ce projet a pour objectif de déployer massivement l’utilisation de l’hydrogène vert dans 
la région. Et d’y créer un écosystème favorable à la mobilité utilisant cette énergie. H2Ouest entend se démarquer par 

une production mutualisée et locale. « À terme, l’hydrogène vert 
sera produit dans un rayon de 200 km des points d’avitaillement, 
dans une logique rentable et transposable à d’autres territoires », 
précise le consortium d’H2Ouest, coordonné par Vendée hydro-
gène. Cette filiale de Vendée énergie, créée par le Sydev, va créer 
la première station à hydrogène à La Roche-sur-Yon. Ouverte au 
public, elle alimentera une première ligne de bus et des véhicules 
de la collectivité. Sont aussi impliqués Le Mans métropole et l’Au-
tomobile Club de l’Ouest qui ont ouvert en juillet 2020 la 1ère sta-
tion hydrogène en Sarthe pour avitailler les bus manceaux et les 
véhicules de l’ACO. H2Ouest intègre aussi le nantais Lhyfe et son 
process industriel innovant de fabrication d’hydrogène à partir 
d’énergies renouvelables qui sera industrialisé à Bouin courant 
2021. 

Neoline veut réinventer le cargo à voile
S’il manque encore des financements, la compa-
gnie nantaise Neoline a signé en février 2020 deux 
accords devant contribuer à la construction de ses 

deux premiers cargos à voile de 136 mètres désormais espérés 
à partir de 2023. Le premier coûterait 50 M€, le second 40 M€. 
Le premier accord porte sur l’entrée au capital, à hauteur de 
15 % du groupe havrais Sogestran, maison mère de la Com-
pagnie maritime nantaise (CMN). L’autre accord est signé avec 
EDF. Il porte sur la délivrance de Certificats d’économie d’éner-
gie (CEE) qui représenteront 6 à 7 % de la valeur du navire. 
Neoline vise une rotation transatlantique entre Saint-Nazaire, 
Saint-Pierre-et-Miquelon, Baltimore, Halifax, de nouveau Saint-
Pierre et retour. Renault, Beneteau et Manitou se sont engagés 
à utiliser les navires. Sur le plan technique, les voiles permettraient de réduire jusqu’à 90 % la facture énergétique du navire. Neoline 
a choisi Neopolia pour l’aménagement de ses paquebots. 
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Les Triporteurs de l’Ouest continuent de se déployer
C’est à Angers en 2016 que Les Triporteurs de 
l’Ouest ont ouvert leur première antenne en 
licence de marque. Depuis, d’autres ont suivi à 

Saint-Malo, Strasbourg, Montpellier et Pau, s’appuyant sur les 
retours d’expériences des premières implantations rennaises 
et nantaises, opérationnelles depuis 2009 et 2012. Basée à 
Rennes, la holding se spécialise dans la logistique urbaine 
du dernier kilomètre, se positionnant comme intermédiaire 
entre les transporteurs et les commerçants. Comme dans les 
autres villes, les livraisons s’organisent à Nantes et Angers, à 
partir d’espaces de logistique de proximité où les clients trans-
porteurs acheminent leurs marchandises. Elles peuvent ainsi 
être réalisées sans contraintes d’accès ni d’horaire à l’aide de 
triporteurs à remorques, de véhicules électriques et d’utilitaires 3,5 T roulant au GNV. Tout en conservant sa démarche écologique, 
l’entreprise est ainsi en capacité de livrer des palettes jusqu’à 600 kilos.
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